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srrames ui avaient si souvent causé de ladmiration. Il mourut le 12
Avril*1782. Le pape Pie VI qui:se trouvait alors à Vienne, alla le visiter
et lui envoya sa bénédiction apostoliiue in articuloinortis. Nous avons de
lui n grand nombre de Tragédies-opéras, et' divers petits Drames qui ont
étémis en musique. La 'plupârt.sont des' titres l'imimortalité. Ce poète
est naturel, siinple, isé dns le dialogue ; son stfyle toujôurs élégant'étqpuy,
est quelquefois touchant et sublime, Le fond die ses ièces est noble, in-
térssuïnt, tiéatal. Connaissant parfiaitement les finesses-et les ressouices
dãs'artila soumis Popéra àdes,rèàles. IUa dépouille des mâchihes et
du nerveilleuc qui étonnaient les yeux sans rien dire au cour. Les tableaux
sont puisédns la nature. Les situatioñ intérëssantes de ses rsdááges
attachent, et souvent arrachent des larmes. Ce sont des actions célèlres,
dès éaiactèr~ 'grands et soutenus, desiníriguès ement conites;fen
reùsement dénouées. Ses opéras ressemblentbeaucoip, pour le pathétique,
à.i.nos belles tragédies. On ne doit pas cependant chercher dans les pièces
déMétastas6 cette régularité si exacte, ni cette observation des .bienséances,
ni ètt'e simpliéhé si féconde, qui font le mérite dequelqûes uis 'de ios poëtes
t/agiques mais s'il a violé quelquéfois les unités des lieux et des temps, il a
toujours conservé l'unité d'intérêt. Métastase avait beaucouþ de:goûtpour
le sancins, et ce goût alla toujours croissant ; il en recommençait la lecture
par ordi-e chronologique, àmesure qu'il les avaitlus. ,Son heureuse mémoire
eonserva dans sa viellesse.ll récitait presque tout Horace par. : ur;
c'était son auteur favori. Les critiques respectèrent en général ses talents et
sà.gloire : il coula ses jours dans un calme presque continuel. Voiòi, dit-6n,
ce qui donna lieu ai thangementde nom du célèbre dramatiste italien. Le
bïrbiêEd. Gravia: luicontaitiun jour que, dans la pface' de lå Vallicella où il
aait sa boutique, ilentendaitpreiqu tous les soirs Un enfant qtui chantait
dcls;vers irnromipu; deýsa:coiposition, e qub ces vers étaientsi harmonieùž

t~si biën faitš, e tousles pas!sanè s'arêtaient pour les entendre. Sur cet
is.G·avina grössitPauditoire du jeune poëte étése'vers luiaparurent si Su-

Wéièiëii4Îeque le barbier avait voulu luien donneri ét:tellement audes-
usde l'géd'un enfant de dix,&' onze ans,:. qu'i résolut sur le champ de se

chùrger de sonéducation. Il mit d'abord au études le jeune Trapassi;
maisg craignant bientôoque les études ordinaires n'étouffassent des talens si

Pe communisil le logea hez lii; changea son nom ên celui de .Métastaio ;
enai le'mit sur la voie de la réputation dont il jouit aujourd'hui, et que Gra-
vIna lui avait promisè. 

ENCDoTE.

Un homme de qualité; voyageait en; Espagne, ou lui fit voir l'Escurial ét
et le sùperbe couvent des religieux de l'ordre de S.. Hierome. Le supérieur
qui le êoridtiisait, lui rapportait, parmi les particularités de sa fondation, que

.;Phiilippe;I l'avait fait bâtir pour accomplir le vSù qu'il fit le jour de la bataille
deSâint Quentin, en cas qu'il sortît victorieux. Mon père, lui dit le Voya-
geur 'en admirantJ'étendue immense de ce bàiiment :. Il fallait. que ce roi eut
grid p l3s qüilfit uri si grand you.


